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DAMNE QUi REPENSE AuX ETAFES
DU CHEMIN QUi LA MENE Tour
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/ Nous ETeS SPLENDIDE DONNA
AUGUSTINE / TESORMAS , Vous
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JE N'ARRVE PAS A M'OTER DE L'ESPRIT LES
TROUBLANTES IMAGES ENTRAPERGUES cE

MATIN DANS LA CHAMBRE TF MoN MATTRE
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OH GOD, MADAM !
DO YOU WANT
MY DEATH 7!

T HAD NEVER BEEN
INVITED TO SLICH
FEASTS BY MY
MASTER ...

NI "R

LEPORELLO ! At | D10 DON GIOVANNI TELL
I MUST HAVE A i THE TRUTH 7! THE
WORD WITH YOU COMMENDATORE IS NO
? 2 LONGER BREATHING 7




MORT vous VOULEZ DYRE 7
ETBEN OUi, MAPAME .,
MORT COMME ToUTES MES
ESPERANCES .,

Vous ME PARLEZ
TE VENGEANCE
MONSiEUR 2

AU, DONNA ELVIRA-TL AIMES

ME MEFRE A L EPREUVE .
NE LA TROWES-TI PAS PLEINE
TE GRACETO! AUSST 2,

CELA NE PEUT VOUS |NTERESSER
MON CCELR 11 N'AYEZ CRAINTE
LE SCELERAT SERA ReECOMPENSE

: T ENTEMPS VouLl ,
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LAISSE-MO! TONC DEVINER CHER Lo
LEPORELLO .., DONOTTAVIO ET SA  §E S
SCEUR DONNA ANNA, QuPWToT 0
TEVRAIS-JE TiRE SA MATTRESSE .,
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MA FoiS, CESTCHA
s  ET VOUS NE (RAIGNEZ
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ALLONS DONC MON LEPORELLO , LAISSONS

CES GENS A LELRS SIMPLES JEUX ET
AVENTURONS NoUS PLUTGT SouS Le Soleil
NOS HOTES Nous ATTENDENT ..,
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I AIME PERE /..
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ST | Es BELLE DOMNA ANNA ET VOUS MON CHER
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g APPRENANT LATUNESTE MoRT DE \OTRE

LE COMMANDEUR NOTRE
PERE, QUOIQUE TOEDANT |
QUELQLE VERTU N'ETAT PAS {!
POUR ALTANT AIME, (HER
DON GIOVANN! ...




MAIS NOUS NE SOMMES PAS /
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Donna Anna ET DoN orTAVIO
FRERE ET SCEUR ELEVES DANS
LE, MEME LiT ET FREQUENTANT LA
MEME COUCHE UNE FOIS ADULTE
INCESTUELX ET ASSASSING DE LEUR
PROPRE PERE LE COMMANDEUR ..
LES QUELQUES PAROLES RASSURAN-
TES A L'ADRESSE DE MON MATTRE
NONT POINT DiSSiMULE" CE QUE [EURS
REGARDS [AISSAIENT ENTENDRE (..

€ % . 1‘1 \ »
C'EST LA FILLE D UN PRINCE . PAR
Mﬁ?ﬁ E’rquAMg'g% uN JEUNE
AMI ! '

Enz:uce'au'. L} AURATT APPORTE
FIDEUTE ET PONHEUR .

ELLE MOLRRAT HouR Moi, ETJE
TEVRAIS LA LAISSER ENTRE VO5
GRIFFES 7.,
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DE VENG
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DE CETTE DELI GEUSE
FLEUR CUEILLIE EN
VOTRE JARDIN -
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J'OSE ESPERER CHER Don [0

GIOVANNI QUE LE SPECTACLE SRR
VouS METTRA ENCORE PLUS EN /4
APPETTT, BiEN QU'A L ORD;
NAIRE CEWI-C SOTFORT £
CONSEQUENT ,,,

JE Vi ALORS LES DEUX PERVERS
S' EMPRESSER DE SE JETER SUR CE
FIER ET BEL ANIMAL ...

CHERESOEUR MAUTORISEZ-VOUS|
NV, A COMMENCER PAR \NSTRUIRE
(., NOTRE DONZELLE COMVE il S DOIT |
SR TOUT D'ABORD JAIMERAIS L'EMPAALER

CA SUFFIT COMME CA MON FRERE |-
RETENEZ-VOUS ET VENEZ WADER  §
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AN i,

ETEINS LE
FEU QUi ME
DEVORE ...
SCELERATE
PARTOUS LES

VA JUSQR'AL FOND
AVEC TA LANGUE ...

Oui, C'ESTCA /S
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Puis-JE Vous : i : FOUTEZ- MOi SELON VOTRE PLAISIR
e MoN TRERE, MAIS N'OUBLEZ PAS
A I : DE SATISFAIRE MES CAPRICES /

JE 'Y MANGQUERAT PAS MoN
CCEUR, J'A TOUJOLRS AVEC
Moi UN DE CES JOUETS QUE
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TONNA ANNA /
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ENCULEZ- LA
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QU'ALCUNE GOUTTE DE 8
LA PRECIELSE SEMENCE X
TE MON TENDRE FRERE

NE SOTT GASPILLEE /
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PROUESSES SONT DIGNES
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JE CONNAIS5AIS TROP BiEN MoN MATR

QUi FOUETTERAIT LE SANG
D'UN MORiBOND ./
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TANDIS QU’ iL PROFERAIT CES PAROLES
JE SAVAIS QU'EN LUj LE MEPRS POUR
CES ETRES MESQUINS NE FAISAIT
GU'AUGMENTER ... MAIS VERS QUELLE
FOLIE CELA LE POUSSERAIT- il ET QUE
NE DEVRAIS-JE ENCORE SUPPORTER /




UNE 70i5 ceT HoRiBLE DE JEUNER TERMINE
DON GiOVANN M'EMMENA DANS UNE FERME
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IMBECIE/ CESTDEL'OPEUR DE Fe- |3 NOUSY VGilA/, ET
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TONNA ANNA ETTON OTTAVIO SONT iC!
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CHASSE TES SOMBRES PENSEES | - <, dalt
$| ETADMIRE CHER LEFORELLO CE |l

RARE ET OB COMBIEN Doux

SPECTACLE DE VENDANGE /..
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i | NE SEMBLAIENT
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|| Vorez-vous ponc ce coquin D

TOWIOURS ENTRAINDE | MASETTO, COLOSSE QUELQUE PEU
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iL FAUDRA BiENT'Y HABITUER MA
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PREFERE TE MASETTO.. NOUS
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SAOIR ...
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LA NUIT ViNT ENFIN, ENVELOPPANT TOUT DE
SON SOMBRE MANTEAL, ALORS LA VilLA SE
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REVES FOUS ivReS DE LUXURE , iSSUS DE

LEURS ESARITS INSOMNIAQUES ...

NEDEVIZIONS-NOUS
PAS NOWS AlISSH Nou S
DEGU SR AFN DE JOUER
LE JEU TE DON GOVANN)
TJOoUuT EN SACHANT GUIE

o d
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